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KL Malvy et l'Espionnage
anstro-

La réponse à une campagne de calomnie
le Journal publie ce matin d'impor¬

tantes déclarations du Ministre de l'In¬
térieur, déclarations que nous croyons
Revoir reproduire en entier, car elles
sont la réponse par des faits et des chif¬
fres aux accusations dont ce ministre
était l'objet depuis quelque temps.
La campagne contre l'Intérieur, tantôt

lourde, tantôt vive, inspirée et dirigée
par des parlementaires envieux convoi-
fres aux accusations dont ce ministère
débarqués, et des adversaires du ré¬
gime tels que les gredins de i'Action
Française, laissait entendre que le Mi¬
nistre de l'Intérieur avait traité avec
une bienveillance dangereuse et inexpli¬
cable tous les austro-boches et les sus¬
pects qui empoisonnaient la France.
Combien ces allégations 'étaient men¬

songères et calomnieuses ; on le verra
par la lecture de l'article du Journal que
nous reproduisons ci-après in-extenso.
Une enquête «5st ordonnée sur les conllï-

ÉQns dans lesquelles "l'Appel aux Soldais,
font Urbain Goliièr a donné hier la prove-

. na-hee, a pu être répandu sur notre front.
11 y a là un danger contre lequel les gou¬
vernants ont le. devoir d'apporter un re-

. tnèd-e énergique.. Mais cette propagande
odieuse, qui va être réprimée,peut-elle faire
.craindre aux bons Français que rien n'a
été fait pour enrayer ia propagande hoche
et pour mettre les agents de l'Allemagne
dans l'impossibilité de perpétuer leur cri¬
minelle action ? C'est, avec nous, le minis¬
tre de l'Intérieur qui a tenu à rassurer l'opi¬
nion publique en France.

« Examinons d'abord,, nous a déclaré M.
Malvy, la question du séjour des étran¬
gers en France. Au début de la guerre, il y
avait 400.001) étrangers à Paris. Dès que
les hostilités ont commencé, je suis inter¬
venu. J'ai fait interner dans les camps de
concentration les sujets des nations enne¬
mies qui n'avaient pas quitté notre terri¬
toire. Ainsi furent groupés 45.000 Austro-
Allemands. Puis, à la suite d'accords inter¬
venus, il a été procédé, par voie d'échange
et de réciprocité, au rapatriement des su¬
jets allemands au-dessous de 16 ans et au-
dessus de GO ans, des femmes et des en¬
fants. Nous avons été amenés ensuite à
examiner des situations spéciales. Nous
avonis, à titre d'exception, accordé des per¬
mis de séjour : 1. à ceux dont les enfants,
devenus Français, servent sous nos dra¬
peaux ; 2. aux infirmes ; 3. à ceux qui,
ayant fait leur service dans la légion
étrangère, étaient munis de bons certificats
milita,ires.

» Je précisé". A" Paris, il.à été délivré
187 permis de séjour h des Allemands et
105 à. des Autrichiens dont las fils se bat¬
tent dans les armées françaises, 38 à d'an¬
ciens légionnaires et 137 à des infirmes. J'ai
déclaré à la tribune de la Chambre et je)
-Veux le répéter que je tiens à la disposi¬
tion des membres du Parlement la liste

die tous ces permis de séjour. Vous pouvez
les consulter vous-même, tous vos con¬
frères peuvent les consulter. Il n'est pas
un permis qui ait été délivré .par faveur
ou complaisance.

» Mais à côté de ces 4G7 Allemands et
Autrichiens

_ qui se trouvent dans cettesituation spéciale, et. qui sont du reste sou¬
mis à une surveillance sévère, il y a, à
Paris, 10.000 Alsaciens-Lorrains, reconnus
tels par unie commission composée d'hoim
mes tels que M. Blumenthalet l'abbé Wet-
terlé ; 3.ÛOO Tchèques ou Polonais auxquels
des permis de séjour ont été accordés après
enquête individuelle et après attestation
des . comités polonais et tchèques ; des Sy¬
riens, des Arméniens qui se trouvaient sous
le jouig ottoman. Il reste enfin - .tous les
étrangers appartenant à des nations neu¬
tres. Il y a à Paris 8,000 Anglais, 13,000
Russes, 20,000 Belges, 45,000 Italiens, 18,000
Suisses, 7.000 Espagnols, 8,500 Américains.
Devions-nous fermer nos frontières à des
citoyens de puissances alliées, à des sujets
de pays neutres ? Nous, ne l'avons pas
pensé. 'Mais chaque fois que le -moindre
doute a pu s'élever sur leur loyalisme, je
n'ai pas hésité à user, des armes que ne
donne la loi en prononçant dés expulsions
C'est ainsi que j'ai chassé de France 4,f00
sujets étrangers -dèpuis la déclaration de.
guerre. J'ai, de plus, appliqué le régime des
Austro-Allemands à tous ceux d'entre eux
qui, naturalisés Français, ont été dératu-
ralisés par décision du garde dés sceaux.
» — Mais quelles -mesures avez'-vous pri¬

ses Contr-e l'espionnage ? dema-mctons.ïiou3
à M. Malvy.

» — .Te n'ai rien dit S ce sujet jusqu'à ce
jour. J'ai considéré, en effet, que rien ne
pouvait mieux rassurer le pays que la
constatation des conditions parfaites dans
lesquelles notre mobilisation s'est o-pérée
et du calme absolu qui règne depuis la
déclaration des hostilités. Mais il i)e me
déplaît pas de préciser. Les brigades de la
sûreité générale ont procédé dans la zone
des armées à 1-125 arrestations pour 'es¬
pionnage. Il a été prononcé par les con¬
seils de -guerre 55 condamnations à mort,
34 condamnations aux travaux forcé-s, 14
à la. réclusion, 29 à la prison. Dans la zone
de l'intérieur, la sûreté générale a procédé
à. 735 arrestations po-u.r espionnage. Il a été
prononcé 9 condamnations à mort, 33 aux
travaux forcés et à la prison. Un grand
nombre d'affaires se trouvent en cours
d'instruction. »

Et le ministre conclut :
a Je ne vous donne que très sommaire¬

ment l'indication des efforts accomplis. Cet
effort -se continue sans défaillance. Notre
tâche est lourde. Elle sera acoomiplie jus¬
qu'au bout avec toute la conscience et
toute l'énergie qui s'imposent dams les cir¬
constances actuelles. »

Les paroles die M. Malvy, -autant que les
, actes -qui . en soulignent toute l'importance
i attestent que le pays peut avoir confiance
en- ces heures tragiques dans l'énergie du
ministre de l'Intérieur. Contre touleis les
tentatives perfides de nos ennemis, Mi

i Malvy a agi et es,t décidé à agir.

Expiation!
r |

Le Populaire ~<ki Centre, l'excellent quo-
iien- socialiste de Limoges, a découvert
ms une gazette catholique, l'Apôtre laï-
le, les propos suivants, signés du Révé-
md Père -Edouard, alias l'abb'é Brière, un
anciscain qui fut jadis sous le pseudo-
rine de Théophile, l'aumônier et le con-
ss-eur de M. Pierre Biétry et die ses \au-
s :

« Si nous nous demandons pourquoi
ieu permet que la guerre nous frappe,
algré tout oc que nous -avons fa-it pour
iviler, il me .semble pouvoir répondre que
est pour le plus grand bien des âmes.
a effet, la guerre va forcer la France
ins tous ses membres, riches et pauvres,
Hivernants et gouvernés, maîtres et ser-
teurs, prêtres et fidèles, à faire péniten-

■ et à expier ses fautes passées. Les lar¬
es des sœurs, des mères, des épouses,
s privations des ouvriers q.ui vont man¬
ier de pain, de logement, de travail en
grand nombre, les fortunes détruites ou.
minuées, les affaires commerciales ou
duslrielles paralysées, les fatigues, les
avaux, les blessures, les morts de nos
icrs soldat», les deuils de nos familles...
i un mot. tous les maux, toutes les cala-
it.ès, toutes les peines m-orales et physi-
ics.i. qui nous attendent et vont no-us
Tligcr tous..., si nous savons les accep-
r et les subir généreusement et si nous
s offrons à Dieu, en union avec les cIçku-
urs et le crucifiement du Christ Jésus,
-rec les larmes de notre mère immaculée...
■ut cela, dis-je, nous obtiendra le pardon
' tant de blasphèmes, de tant d'impudi-
(és commises dans le mariage et en de-
ms du mariage, de tant de meurtres d'fi¬
es perpétrés par nos instituteurs et cer-
ins parents vis-à-vis de nos_ petits _ en-
,nts, ainsi que par nos députés et mirds-
es qui ont chassé nos religieux, nos reli¬
euses du sol de la patrie et ont entravé
ministère de nos. prêtres à l'hôpital, à

- caserne, à l'atelier, etc., etc. Oui, _ la
terre va satisfaire à ia justice de Dieu
nous valoir ses miséricordes, n'en- dou¬
as pas » *
Ainsi donc comme Lagard-ère- comme
-vêque Quilliet, de Limoges, le Père fran-
scain professe la doctrine impie et scé-
•l'ale de l'expiation. >*"'
— Vous êtes malheureux'du fait de la'
lierre? Tant pis pour vous ! Vous expiez
as péchés et ceux de la République, et
■ux des instituteurs, — car les instituteurs
a sont pas oubliés par ce congréganiste
su évan-gélique. « La guerre va satisfaire
à la justice de Dieu. »
Quel méchant être que ce Dieu 1

Conrart
Les bandits néo-royalistes de l'Action

française ne sont pas contents qu'on ait dé¬
couvert le vilain métier que font aux Bal¬
kans leurs amis et alliés, germanophiles
comme tous les réactionnaires. Ils font les
ignorants. Ils parlent de Journal des Bal¬
kans, alors qu'il s'agit de l'Eclair des Bal¬
kans. Mais ils ne nous disent pas s'ils re¬
nient ces amis bochophiles.
C'est toujours, de-leur part, la môme at¬

titude : le silence.
Silence sur toute la ligne.
Ils avaient promis d'expulser de leur

Ligue leur ami Barthélémy, d'Api (Van
cluse), qui, comme un émigré de 1793 dé
serta, fila en Espagne pour échavv'pr h
l'impôt du sang. a
Il ne nous disent pas s'ils l'ont fait
Ils ne nous disent pas s'il est vrai aue

Charles Daudet est embusqué.
Ils refusent de nous raconter la visite

que fit le tendre et passionné Lucien Dau¬
det à la Préfecture de police (Service des
mœurs):
Pas un mot non plus sur les services

qui ont valu à une proche parente de Léon
Daudet une sinécure toute pareille à celle
qui fui donnée à Mme Syveton.
Et pas la moindre preuve, ni la plus pe¬

tite précision à l'appui des accusations
lancées par Charles Maurras contre no¬
tre directeur Miguel Almereyda.
Silence sur toute la ligne.

SOUS NOTRE
BONNET

La France de Demain n'est pas un jour¬
nal socialiste. Mais, tout de même, elle
n'est pas autorisée à ignorer ce dont elle
parle.
Elle rend compte, si l'on peut dire, du

Congrès de la Fédération de la Seine du
Parti socialiste.
Savez-vous sous quel titre ?
-ci Le Congrès fédéral de la C. G. T. »'
La Confédération générale du Travail

(vulgo : C. G. T.) est une organisation. Le
Parti socialiste en est une autre.
La France de Demo-in ajoute :
« M. Marcel Sembal, ministre des Tra¬

vaux publics, fit au Congrès une courte ap¬
parition. » .

Une courte apparition ?
Le délégué de la Section du 18» — c'est

le titre sous lequel le citoyen Marcel Sem¬
bal s'annonça — fit au Congrès. un discjjurs

La Levée de l'Etat de siège Les Socialistes allemands
Les Conclusions de la Commission

A la séance du 5 rnans 1915, M. Paul
Meunier cxpœa les raisons qui militaient
en faveur de l'adoption de sa proposition
tendun, à lever l'état de siège politique.
Cette proposition, après une intervention
d-e M Viviani, fut renvoyée pou-r étude à
la commission die législation civile. Celle-
ci, après avoir entendu , le gouvernement,
a autorisé son auteur à déposer le rapport
et è en soutenir les conclusions devant la
Chambre-

Ces conclusions sont, formelles ; elles ne
peuvent laisser place à aucune équivoque.
Lt levée de l'état de siège est nécessaire.
Voici les raisons données .-dans c-e docu¬
ment parlementaire :

s La vérité, dit M. Paul-Meunier, c'est
que le législateur de 1840 s'est trompé lui-
même sur les nécessités d-e la, vie publique
d'une démocratie.
On né peut pas accoupler la démocratie

et la dictature -même.lorsque cette dicta¬
ture doit être surveillée et limitée par le
vigilant contrôle de la Représentation na¬
tionale, en permanence. ;
En tem-ns'de crise comme en temps nor-,

mal, jamais l'empire des lois ne doit etre
suspendu : et notre.pays répugne avec
lirop de raison, à toute dictature,- quel-qu-en
soit, le caractère, que ce soit celle d'UR
homme, colle :<fun ministre, celle u une

. assemblée.. . ., .. 1/vn

Résumons, d'un Irait rapide, cette lon¬
gue discussion „

-L'acte -du 2 août 1914, qui a institué en
France le régime de l'état de siège poli¬
tique, est., au premier chef, un acte iré¬
gulier. x top '
L'état de siège politique est un acte de

haute police contre tout péril de sédition
intérieure ; ce péril n'existait pas. Il n a
jamais, par suite, existé.
Donc, l'état de siège a été illégalement

créé, illégalement maintenu.
Les conditions dans lesquelles 1 état de

siège a été déclaré ne sont pas motos con¬
traires aux -lois.
L'acte gouvernemental n'a pas fixé la

durée certaine du régime nouveau.
Il n'a pas même défini l'étendue territo¬

riale où il éitai tindispensable de l'appli¬
quer, ce qui est sans précédent dans notre
histoire.
Les effets de l'état de siège ont, d autre

part, dépassé toutes les limites l-égales que
lies diirigea-nts n'avaient pas le droit de
franchir.
L'Administration locale — élue par le

payS — a été paralysée et. abaissée, en ré¬
compense de la magnifique collaboration
qu'elle apportait à la défense nationale.
Les po-lioas de toute nature et de to-ute

-moralité se sont emparées -de la 1-o-i de
1849, comme d'un instrument destiné à
couvrir tous les attentats contre la liberté
des citoyens.
La justice d'exception est devenue la jus¬

tice de. droit commun, mais dépouillée de
toutes les garanties qui ne sont pas moins
utiles -à laVérité qu'à la défense.
La liberté-de l'opinion, qu'elle se mani¬

feste par la parole ou par l'écrit, a été
abolie ; et le moins qu'on puisse dire du
régime de censure auquel la pensée est pré-
sentemnt soumise, c'est qu'il est dépourvu
d'intelligence.

Ce n'est pas la faute des ministres et.
des censeurs, c'est la faute du régime lui-
môme. Tout cela nous rappelle celle chose
trop vraie que toute autorité qui n'est plus
■soumise à la discussion est; condamnée à
sortir des limites de sou action légitime.

« Le principal avantage de ce système,
disait M. le sénateur Clemenceau, avec son
ironie superbe, c'est de mettre le Gouver¬
neront à la portée -de quiconque. »
Mais le double péril du régime de l'état de

siège -prolongé, c'est d'abord qu'en étouf¬
fant toutes les justes critiques -de l'opinion,
il fait que les mêmes erreurs peuvent se
renouveler, que les mêmes l-a-utes peuvent
se commettre, au grand détriment de la
Patrie.
C'est ensuite qu'en imitant,; -de cette ma¬

nière intempestive et équivoque, les plus
mauvais procédés de l'Empire, il semble
défier et tenir en suspicion ce qui demeure
l'opinion d-e l'immense majorité du pays.
Cartes nous n'oublion-s pas les nécessités

impérieuses d-e l'heure présente. Mais der¬
rière le. devoir le plus pressant, nous en
découvrons un autre, ou plutôt, c'est que
la défense de la pairie implique pour nous
la défen-se de tout ce qui est aujourd'hui
incorporé' à la patrie, à commencer par le
régime républicain e-t démocratique.
Le respect des institutions libres n'est

pas un inutile souci. Il peut se concilier
sans effort avec toutes les obligations de la

■ défense-
Une législation prévoyante a réglé tout

un ensemble de mesures rigoureuses et
précises, qui, en organisant l'état de guer¬
re, donnent à la patrie toiîles les sécuri¬
tés indispensables, pour tom ce qui con¬
cerne le maintien de l'ordre intérieur.
Cette -législation, le Gouvernement l'a ap¬

pliquée intégralement — que clis-je — il
en a étendu et forcé l'application jusqu'au
delà de tout ce que les régimes précédents
avaient osé faire.
La Démocratie ne s'en plaint pas. Au

contraire.
Mais l'étal de siège "n'est pas l'état de

guerre.
L"état de siège ne se dressé pas contre

l'ennemi.
Il se dresse contre le peuple t -et ce peu¬

ple admirable ne mérite pas l'offense qu'on
lui fait et la quasi-servitude qu'on lui im¬
pose.
C'est la vérité, et ceux qui la nient se

font une illusion qui pourrait devenir la
cause d-e souffrances intérieures et de se¬
crète faiblesse.
Pour que La défense "nationale soit com¬

plète, il faut qu'elle soit d'accord avec la
politique. \
Ainsi, ne donnons pas l'exemple d'un peu¬

ple q-uf a des institutions,' qui les proclame,
qui les défend, mais qui, le jour où il s'agit
Ide son salut personnel, les écarte, les ef¬
face,. et déclare qu'il n'en est plus question.

Donc, que la Chambre ne commette pas
l'erreur die l'Assemblée de 1849 !
Qu'elle n"ait pas la faiblesse de penser

qu'elle peut vraiment exercer elle-même
une sorte de dictature, ou bien qu'elle peut
contrôler efficacement la dictature d'un
Gouvernement toujours responsable devant
elle.
Erreur funeste. Que la Chambre se dise

plutôt que, depuis un an, c'est elle qui
garde devant le pays toute la lourde res¬
ponsabilité du régime de l'état Je siège,
que — par son vote du 4 août — elle a
pris à son compte.
Qu'elle se dis© enfin qu'il n'appartient

qu'à elle seule de mettre un terme à ce ré¬
gime, qui peut laisser, dans l'âme popu¬
laire, des traces profondes et mauvaises ;
que c'est ici la prérogative ia plus. haute
de la représentation nationale ; et que —
pour en user— elle ne doit pas attendre
d'autre initiative que la sienne. »

Le rapport étant distribué,la discussion de
celte proposition pourra avoir lieu dans les
premières séances de la législature de 1916

veulent la Paix

TROIS HEURÏ*
■ Nuit calme, sauf en Champagne, oit mal¬
gré la pluie persistante, on signale une vi¬
ve fusillade et quelques combats à coups
de torpilles.
De nouveaux détails sur la journée d'hier

confirment que l'activité de notre artillerie
a été efficace. Entre l'Oise cl l'Aisne ,sur le
plateau de Quennevières et dans la région
Vendras sc-Troyon, nos canons de tranchée
ont sérieusement bouleversé les ouvrages
et endommagé les lance-bombes de l'adver¬
saire.

Le$ Conseils de Guerre
et la Chambre

Lie patriotisme éclairé <Je 1-a Chambre
s'est traduit, hier, par un geste particuliè¬
rement heureux.

Par 461 voix contre 0, malgré l'opposi¬
tion incompréhensible de M. Paul Matter,
commissaire du Gouvernement, qui repré¬
sentait 1-e ministre de la Guerre, elle a volé
le proj-at-, adopté précédemment par la com¬
mission de législation, civile et criminelle,
-que lui présentait éloquemment M. Paul
Meunier.

— Je m'excuse, -a déclaré le député de
l'Aube, de vous apporter une œuvre si pe¬
tite, si médiocre, si restreinte, mais enfin
c'est une première étape vers un progrès
plus large.
On ne pouvait mieux dire. La voie est

ouverte ; c'est déjà bien. Nous comptons
que M. Paul Meunier lui-môrn-e s'efforcera
maintenant de faire de « cette œuvre SI
petite, si médiocre, si restreinte », la gran¬
de réforme que souhaite la démocratie.
En dehors même du texte voté, le débat

■d'hier nous a apporté , de précieuses assu¬
rances.

M. Paul Meunier n'a pais craint — il
convient de l'en féliciter — de traiter un
sujet quelque peu délicat. Il a fait allusion
à ce droit de. grâce « audaciepsement sup¬
primé » par une simple circulaire.
Il a contraint ainsi le commissaire du

gouvernement à déclarer « qu'à l'heure ac¬
tuelle toutes les condamnations capitales
prononcées par les conseils de guerre per¬
manents doivent obligatoirement être sou¬
mises à M. le Président de. la République,
sans restriction aucune. :>

C'est un aveu : avant « l'heure actuelle »,
on ne craignait pas de recourir à des pro¬
cédés essentiellement anticonstitutionnels.
Prenons-en acte, et passons.
On a beaucoup re-marqué que le commis¬

saire du gouvernement, après avoir tenté
d'obtenir l'ajournement du débat, a cru
devoir combattre l'essentiel de chacun des
articles du projet.
L'article l'i rétablit l'instruction préala¬

ble et contradictoire, et le pourvoi en cassa
tion.
Le Gouvernement a fait des réserves.
L'article-2 rétablit l'application des cir¬

constances atténuantes.
Le Gouvernement, par là bouche do M.

Paul Matter, a déclaré s'opposer au vote de
l'article 2.
L'article 3 se rapporte à la compétence

des conseils de guerre. M. Viviani en a
comhattu les clauses qui rétablissent la
compétence des tribunaux civils pour les
délits de droit commun.
L'article 4 — le plus important peut-être

— supprime les cours martiales. A la
suite d'Un très beau discours de M. Ernest
Lafoht, M. Millerand, à qui nous sommes
redevables de cette institution néfaste, fut
mis en cause.
M. Viviani — « .oourageusernnt et honnS-

temnt », a dit M. Ronge — en .a revendiqué
la responsabilité.
Les cours martiales furent supprimées

tout <Je même, après que M. Paul Meunier
eut prononcé un réquisitoire émouvant,, et
cité des faits dont il nous faudra sans doute
répondre un jour.
Le vote d'hier -est un résultat. Il ne sau¬

rait suffire. M. Paul Meunier, en avisant au
plus urgent, ne pouvait -songer à faire une
œuvre parfaite.
lia réforme, tele qu'elle a ét évotée, aura

copndant dès conséquences immenses.
Nous avons dit de quelle importance était

le rétablissement des garanties. Il reste à
organiser la défense aux armées, oe qui
s-era chose facile.
Nous nous y emploierons,hieurëh.'x d'avoir

modestement'travaillé, dans ce journal, à
rétablir le Droit.

J. G.

L'Agence Wolff a voulu bluffer
•L'agence Wolf a communiqué aux Etals

neutres une version entièrement falsifiée
des derniers débats du .Reichstag.
La note que nou-s reproduisons ci-des¬

sous, publiée à Genève et communiquée par
l'agence l'Infonmaliori, rétablit la vérité.
Genève, 11 décembre. — Commue il fal¬

lait s'y attendre, l'agence Wolff a commu¬
niqué à la presse neutre un compte rendu
Inique de la séance de jeudi au Reichstag.
Le discours du Chancelier est en partie
exact.
Un passage du discours de M. d-e Beth-

mann-Hollwég, noita-mment, n'a pas'étè pu¬
blié.
Le voi-ci :
Nous avons assez de vivres, mais il faut

qu'ils soient bien répartis. Il est compré¬
hensible que l'on ne puisse vivre à aussi,
bon compte en temps de guerre qu'en temps,
de paix■ La misère.qui. règne, parmi les fa¬
milles ouvrières ne peut pas dire amélio¬
rée par des secours de l'Etat, lorsque, le/
'chef de famille a été tué à l'ennemi.
Je reconnais les soucis et lés privations

des femmes allemandes, padmirc leur-''bra¬
voure ; le pays leur doit g/ra titude.,
Liebknecht'crie : Ce n'est pas suffisanL
Ire président le rappelle à l'ordre.
LiebknecW réplique :
Les mesures prises par lé gouvernement

au sujet des Vivres ont été critiquées, on
le? a taxées de tardives et d'insuffisantes.
Je ne veux pas m'étendre plus longuement
sur ce sujet.
Le Chancelier termine son discours ainsi :
J'ai essayé de vous expliquer la situation

sur tous les fronis avec grand souci d'exac¬
titude.
Liebknocht proteste.

Ce qu'a dit le député
Scheidemann

Nous avons eu des succès comme lé
monde entier n'en a jamais eu, mais cha¬
que jour amène de nouvelles effusions dé
sang.
Les misères augmentent dans tous les

pays. Chacun sa demande combien peut en¬
core durer une telle guerre et désire en voir
la fin. Je ne crois pas qu'il y ait aucun
peuple qui désire continuer la guerre. Tous
veulent ta paix. Les hommes d'Etat res¬
ponsables ne savent plus comment sortir
de celle impasse.
Nous, social-démocrates, nous sommes

nettement en faveur de la paix. Certes
nous savions que par une victoire russe,
notre liberté était en danger; mais mainte¬
nant nous voulons que la guerre soit ter¬
minée le plus vite possible. Nos ennemis
veulent-ils la paix ? Je ne le sais pas. Mais
la théorie qui veut que ce soit le vaincu qui
demande la paix est inexplicable, car il
demande la paix est inapplicable, car. il

faudrait qu'il y ait. un vaincu, ; mais ce n'est
pas le cas d-ans la guerre actuelle.
Cela est impossible, il est donc naturel

que ce soit le plus fort qui entame les né¬
gociations. Nous avions tracé un plan com¬
plet dont la réalisation qst impossible. Il
faut que l'étranger sache que le peuple al¬
lemand ne veut pas de conquêtes, car ce
serait de nouveaux dangers de guerre. Nous
nous élevons contre toute guerre de con¬
quête. Nos ennemis ont déclaré vouloir
abattre le militarisme prussien et délivrer
l'Alsace-Lorraine. Au Parlement anglais on
a déclaré que la continuation de la guerre
amènerait la misère générale. Nous som¬
mes du même avis êt demandons depuis
plusieurs mois la paix qui n'anéantirait au¬
cun-pays. Au Parlement hongrois le comte
Andrassy et le comte Carolli ont déclaré la,
même chose.

On veut la paix en Allemagne
Les sozial-dêmocr.atôs autrichiens me

chargent de bonis exprimer qu'ils désirent
également la paix. Nôiis demandons au
chancelier qu'il réponde nettement à nos
questions■ — et sous quelles conditions il
serait décidé à demander l'ouverture des
négociations de paix, car le peuple alle¬
mand ne veut pas verser son sang pour les
intérêts capitalistes ' (Vifs applaudisse¬
ments à gauche). Nous voulons la paix par¬
ce que le peuple allemand est décidé à pro¬
téger sa patrie contre les ennemis' inté¬
rieurs qui veulent prolonger la guerre. J'es¬
time que le chancelier prononcera les paro¬
les décisives que le monde entier attend.
Le monde entier se mettra du côté de ce¬

lui qui propose la paix et s'élèvera contré,
celui qui refusera cette main tendue.
La séance finit dans l'orage
Puis la séance devient orageuse. Lo par,

ti bourgeois demande la fin des débats sur
l'interpellation des socialistes. Le député
socialiste Landsberg, qui devait prendre là
parole, se la voit refuser. (Bruit infernal.!
Parini les plus excités, -notez Ledebour,
Liehkinecht, Landsberg. Geyer, Statth-agen,
Henke Herzfeld .et Haase. Le président
Kaempff déclare qu'il est impossible de dé¬
roger à la coutume du Reichstag d'aprèt
laquelle un député qui laisse passer son
tour ne peut prendre la parole plus taird
sans y avoir été autorisé par un vote spê*
cial. ' •

LiebKnecht proteste
Liebkneeht proteste et dé-clare : Si vont

i 'refusez la parole à Lansdberg cela justifié
mes arguments sur votre politique de vio¬
lence.
L'unité du peuple allemand esl un grané

mensonge..

Moches
Telle Est du moins l'opinion de Dam du

Bourg, de l'ordre de St-Benoîit qui, dans un
livre intitulé « Les Parisiens du Ciel »,

compare les Saints Français aux Saints
Germain!
Tous nos Saints sa font, paraît-il, remar¬

quer par leur vision pratique des choses.
Fils de l'Eglise, ils sont aussi les fils de la
civilisation latine.

■Les saints Gartn-ains, par contre, quel que
doit -le degré de sanctification person¬
nelle- auquel ils parvinrent, ne se montrent
-serviteurs du genre humain que dans la
mesure où leurs relations avec notre pays
les émancipent des idées de leur pays d'ori-
ginê.
Nul Saint Boche n'a" fondé "de grands

instituts charitables comme les Sœurs de
St-Vincent de Paul ou 'les frères des Ecoles
chrétiennes.
Enfin, Gerbrude, Hildeg-arde, Mechtilde

n'auraient rien fait si elles ne s'étaient
appuyés sur 1a. rètgle de St-Benoit. Quant à
St-Bruno, né à Cologne-, qui fonda les Char¬
treux, il n'aurait jamais eu cette idée s'il
n'était venu terminer ses éludes -à -Reims.
De toute -la longue argumentation de M.

-du Bourg, il faut conclure que les suints
Boches ne valent pas un clou et que leur
intervention, au moment des (grandes cala-
mités qui -ont pu frapper l'Allemagne, a
été nulle, tandis que les saints Français,
au contraire, comme -Ste Genevieve, bt-
Denis, St Vincent de Paul, St Jean-Baptiste
de la Sal'e, et tutti quanti, ont fait quantité
de grandes choses de leur vivant et, après
leur mort, ont préservé la France de quan¬
tité d'invasio-ns, -d'épidemies et de désastre.
Enfoncés les Saints Boches ' Guillaume

-n'a plus qu'à les remiser à côté de son
vieux Bon Dieu. Ch. B.

_<-

A la commission du Budget
■La commission -clu budget a terminé cc

matin, à la suite die vingt séances, 1 exa¬
men des dépenses contenues dans le ca¬
hier de crédits provisoires demandes par
le gouvernement pour le premier trimes¬
tre de 1916. Elle statuera cet après-midi sur
la loi -de finances.
M. Peret, rapporter général, sera, ensuite

autorisé à publier un rapport, afin que la
Chambre puisse en -discuter jeudi prochain
les conclusions.

Bourse de Paris
Le mare,tué demeure -stationnaire ,avec- des

fluctuations do couus insignifiantes.
Fonds d'Etat Français 3 010, 64.50 ; 3 112 010,

91.10 -r Extérieure, 83.05.

Dans Paris

LE FEU. — A Sai-nt-Ctoud, un incendie dévore
ie bâtiment dans lequel se trouve la pompe élc-
vatoiré des eaux. On ignore les causes du si-
lustre•

Urgence !
Quatre marchands de cocaïne viennent encore

d'être arrêtés à Montmartre.
Ils se nomment Schénar-cLi, Marco, Alfred Bhtf

menfiekl, Bernard Groswald et Joseph Zemour.
Cela n'étonnera personne d'apprendre que troia

de ces bandits sont, comme ip-ar hasard, des
étrangers munis de permis de séjour.
Après le suisse Berberat-h, l'allemande Kriel-

gers et l'américain Harry Thomas, ce sont de»
roumains qui profitent de la généreuse hospita-*
iité que nous .leur accordons pour vendre aux
intoxiqués de la Butte les poisons qu-i tuent.
H est temps de -chasser de notre sol les trafi¬

quants cosmopolites de la Gueuse Blanche.
Four la troisième lois, le .Sénat avait inscrit»

à son -ordre d-u jour, la discussion du projet Ua
loi Louis Martin.
Pour la troisième fois, le Sénat a renvoyé cella

discussion à une séance ultérieure.
La Commission sénatoriale a eu l'heureUStf

idée de se rallier au texte présenté par le Gou¬
vernement — lequel, hâtons-nous de le dire, nous
donne .pleinement satisfaction, sur beaucoup da
points.
Bien ne s'oppose plus maintenant au vote, par

la Haute-Assemblée de la loi contre les stupé¬
fiants.
Les marchands de poison ont compris le dan¬

ger.
Si les législateurs ne prennent pas des dispo<

sitions spéciales et immédiates destinées à ré¬
primer leurs nouvelles manoeuvres, le commerça
des drogues eupiionsllques continuera à Mont¬
martre malgré le voté du- texte gouvernemental.

11 n'y a pas d'illusion à se faire sur ce point.
Les .trafiquants de toxiques s'apprêtent à tour¬

ner la loi.
Bien ne sera plus facile.
La loi qui va être discutée par le Parlement

— et sans doute approuvée à l'unanimité — at¬
teint la eocaïne, l-a morphine, le hascliichi, l'éther*
et l'opium.
Afin d'éviter les rigueurs législatives, les mer-

cantis du poison abandonneront la vente de dro-
gffl&s défendues, mais substitueront à ces stupé¬
fiants des produits susceptibles de provoquer
chez les névrosés de la Bulle des sensations ana¬
logues — et qui auront, pour eux, l'avantage
de ne pas être compris dans les substances in¬
terdites par la loi.
Je sais qu'à l'heure actuelle — on vend sur

-les boulevards extérieurs, de la quinine, dut
chloroforme... et de l'eau de Cologne 1
Il est opportun, à mon avis, de déjouer, pen¬

dant qu'il en est temps encore, les ruses des
marchands de folie. Léo Poldès.

- l —

Communiqué russe
Pétrogmd, 10 décembre. — -GommuniquS

du grand état-major :
Front occidental, sans changement.
Près de Khowrnsk, à l'est de Kremenerz,

un aéroplane autrichien est tombé dans no?
lignes.
En Turquie, aucun changement.
En Perse, à mi-chemin de Téhéran et

d'Iïamadan, nos troupes ont battu un dé¬
tachement turco-allemand composé de quel¬
ques milliers de gendarmes persans révol¬
tés et de bandés armées d'artillerie et dé
mitrailleuses ,t

L'ennemi, et été repoussé d'une série dé
positions et s'est enfui en perdant m
'grand nombre, de tués et blessés.
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AUX ECOUTES

CHUNSCNDV JOUH

Dis-moi, maman I
Aib : « Le Secret de Bébé. ».

Maman, poufrais-lu me dire
ha cause de ma douleur ?
le sens qu'en moi se déchire
Mon malheureux petit cœur.
D'est depuis que pauvre père,
Est parti l'autre matin
Tout là-bas.; vers la frontière,
Vue me ronge le chagrin.

Voulant partir en cachette ■'
Pour ne pas me voir pleurer,
doucement, dans ma coucheltè,
Il est venu m'embrasser.
Quand je me suis réveillée.
En vain \e tendis mes bras '•
J'appris, toute désolée,
Que papa n'était plus là !

Depuis cette heure-cruelle,
l'ai connu bien des tourments.
Trop rares sont les nouvelles

■ Nous venant du cher absent.
Cependant, dans mes prières,
Son nom j'ai toujours mêlé,
SI le Ciel, petite mère,
Semble vouloir m'oubliér !

^l'étais pourtant bien gentille
pour petit père, je crois. . , - ■.
>.! Son bonheur, c'était sa fille
Te disait-il chaque (ois.
Comme une petite folle
le me jetais dans ses bras.
Il m'appelait son idole, ■
Moi, j'adorais mon papa.

Dehors, il fait frôid, tâ neige
Etale son manteau blanc.
Près du feu, qui nous protège,
Je me blottis en tremblant.
Vous sommes toutes seul'eltes
Dans notre pauvre maison,
Jadis si gaiç, si coquette ;
Aujourd'hui sombre prison.
C'èst pourquoi, petite mère,
Je voulais te demander
Si ce qui me désespère
Bien longtemps va continuer ?
Oh ! vois comme je m'ennuie-
De vivre sans mon papa.
Mais, réponds, je t'en. supplie^
Dis-moi quand il reviendra !

Ceorges RÛÉLANT

î.a fameuse circulaire contre les recominanda-
3ns Tut dictée dis.ailron par le désir de. réduire
c nombre des secrétaires employés au -Miiniste-
,e de ia Guerre a recevoir les. lettres de. parle-;
dentaires désireux de « pistonner leurs élec-
teuirs. »

A la tribune de la Chambre, en. termes, très
fioquenls, M. J.-B. Morin avait fait justice de
telle calomnie.
Oh s'aperçoit aujourd'hui que d'autres secré¬

taires — encore plus nombreux -- sont affectés
i une besogne semblable. lis reçoivent des tel¬
les et ces lettres abjectes et infâmes où il
n'est question que-' de délation et de marchan¬
dages — ce sont des lettres anonymes. Au lieu
de les jeter au panier avec,-dégoût, ces secré¬
taires ont mission de. les classer — ce qui im¬
mobilise un nombre important ' d'auxiliaires.
D'autres sont chargés d'effectuer des enquêtes
dans les dépôts, et dans les casernes sur leurs
ramarades mobilisés victimes de la dénoncia¬
tion non signée d'une quelconque commère. Il
est inutile, dp. dire que ces policiers amateurs
«ont reçus avec une... troalour peu dissimulée
par les oHiciers auxquels rcpùgnent ces' moyens
d'investigation. L'un d'entré eux, un gaillard
solide,, mapitlê en civil et portanLâ- sa bouton¬
nière une décoration roumaine se souviendra de
sa réception à.. la~ caserne do Lutour-Maubaurg.
"On lui a fait comprendre, très nettement, qu'il
y a incompatibilité, absolue entre l'apostolat mîj-
jitaire et la profession de mo-uchafd.
A quand une circulaire Galliéni supprimait

le service des lettres anonymes ? , \
-"-O—-

Il serait bon également de ne pas décourager,
• »ar des chinoiseries absurdes,; l'enthousiasme
}alriotique de nos soldais.

« Les hommes du service auxiliaire sont au¬
torisés à servir dans fa zone des armées com¬
me secrétaires d'Ciat-major. » Telle fut, en date
tiu 7 novembre, la réponse du Ministre de la
hserre, parue au Journal officie! à une question
posée pnr M. Charles Bernard.
Confiants dans la décision ministérielle, ■ plu

Meurs auxiliaires qui voulaient se rendre utiles -

Mb' le front rédigèrent une demande, laquelle

fut transmise, par la voie hiérarchique, à leur
capitaine.

■ Or, savez-vous ' ce que ce capitaine leur ré¬
pondit 7

- Voici sa réponse textuelle L
« Je pe lis pas l'Of/iciel et je ne tiens aucun

-compte de ce qui ne m'est pas communiqué
par' l'autorité militaire, a

C'est de cette façon que J'on décourage les
meilleures volontés.

L'ad-mi-nis-tra-tion vient de faire publier le
vade mecuni du consommateur militaire.
Le relevé des boissons permis.es ou défen¬

dues est complet il y a même des liquides...
quasi-inconnus qui sont permis... ou défendus1
niais omission complète pour le thé, le café»
le lait 7 7

lit purs aussi cette chinoiserie.
Les dimanches et joués fériés les militaires

. ont accès dans les "calés'de l'ouverture à 9 Mu¬
res et de 10 heures à 20 heures 30.
Et de 9 heures à 10 heures 7 ? î
PourquoL.çet entr'acte... les esprits chagrins

vous diront .que c'est pour, obliger leiJ militaires
d'aller' à la messe.

L'f pacifiste rend les typos de l'Intransigeant
ICJUS « -.V

: on pouvait lire dans ce-, jôurtiàl, l'autre'soir;'
a-u sujet du général de Castelhaxr :

Depuis quelques joyrs, on voit figjurer dans les
Journaux: un certain nombre de photographies
du général de Càstelnau, seul on a côté de no¬
tre généralissime.
Cette / est pjutôt malheureuse-1

Précisions... grammaticales.
ISOiïuvre dî-gn-aile tju'une dpScerie vend des

petites boites de conservas ayant la farine, d'an¬
chois et portant une inscription.
Voilà des boîtes qui, en eifet, ont une forme

peu ordinaire et qui méritent d'élrç signalées.

POSTE RESTANTE
— Dons aux Musées Le Musée du Louvre

s'est enrichi de là Maraudeuse dé; Hibot et de
deux aquarelles de Babye.
-,'seulement ori ne tes verra, qu'à la réouverture;
qui se tait bien- attendre.
Au Musée du Luxembourg, deux œuvres nou¬

velles-- prendront place. Ce sont deux cbefs-d'œu-
vi'e : là Guinguette, de van Gogh et la Femme
vue de dos de Toulouse Lautrec.
Ces donc superbes proviennent tous de la col¬

lection" du député Pierre Goujon, mort au féu.
Par testament il les -a légués aux Musées. Le
testament porte la date du 2 août 1914.

-11 -y a de la beauté dans ce geste.
— Stephen Philips, poète et acteur anglais

bien connu, tant en Angleterre qu'en France,
eù il comptait de nombreuses sympathies, vient
de mourir a Londres. Son livre de Poèmes, pu¬
blié par M. John Lane, en 1897, avait été cou¬
ronné par I' « Académie » et lui avait valu le
prix de 100 gui-nées accordé au meilleur ou¬
vrage poétique de l'année.

tous les sports

LE DIMANCHESPORTIF,
Football-Association

Club Français (1) contre A. S. Française (1)
à 2 heures 15 au Stade Brandon.
Stade Fronçais il), contre C. A. S. Générale à

2 heures 15 à St-Cioud.
C. A. d'Enghie'n contre Gallia Club à 2 heu¬

res 15 route de iM'a-rgency à Eaubonne.
Hed Star (R contre S. C. Chmsyrle-Rot- à 2

heures 15 à Choisy, terrain rue Pompadour.
Football Rugby

Stqcle Français (2) contre. Sporling 12). à 2 heu¬
res ni) à St-Cioud.

Paris Université Club (2) contre Hacing Club
de France (2) à 2 heures 30 à Colombes.
Stade Français (!) contre Hacing-Club de Fran¬

ce' (1) à 2 heures 30 à Colombes.
Cyclisme

LE PETIT BOL D'OR. — Demain matin, sous
les auspices de l'HeiveUa Club Parisien, à 8 h.
30, au. Véelodrome d'Hiver, sera donné le départ
de cette course de 3 heures à l'américaine.

31= BALLADE D'HIVER. — Demain à 9 heu¬
res 15 à la Puiete de Clichy départ de cette troi¬
sième' ballade organisée par la Société des Cour¬
ses cyclistes de France. But de l'excursion :
Forêt de M-ontmorency.

Cros3 Country
COUPE NATIONALE. — Rendez-vous :
White llarrien à 9 heureo du matin chez Du¬

mas, 1 bis, avenue du. Palais, St-Cloud.
C. A. Marne. —■ Coureurs à 6 heures 30 au

pont de Mulhouse.
CONVOCATIONS SPORTIVES

Patineurs. — Rendez-vous à 8 heures métro
Vincennes pour aller au Casino du Tremblay à
Joinvitle.
Foot-ball — 1« équipe ,à 12 heures 45 métro

République pour aller jouer le Pré St-Gervais.
Sont convoqués : Gaadojet, Harmand, Bénit,
Ducrey, Finon, Denis, Degieux, Brasseur, Sor¬
tie!, Gottenkiény, Roux.

, 2' équipe à 13 heures 30 au vestiaire, maison
Viozat, quai, du Haloge, à Champigny pour
jouer le Ferreux. Sont convoqués : Mi. Salesse,
'Galas, Steibl'er, Dufoûr, Salesse, Druel, Gorgux,
PjBachpt cap., Daniel, Thibault, Lriièyïér-Duei'ét.

Course à pied
Bellevillq Àmieaï Club. — -C'est dèm-ain diman-.

ohe à 7- heupés 30 du matin que Marc Ceci! doit
» tenter, sur l'a piste de Geniilly les records fraiis
çais jusqu'aux 50" milles (80 k. 405),
Tout a été prévu pour la réussite de sa tenta¬

tive, de nombreux entraîneurs se tiendront, à
■

sa disposition et tous les officiels nécessaires
pour l'homologation ont été désignés par la- fé¬
dération.
Marc Cecil,. dont l'entraînement qu'il suit de¬

puis,plus de deux mois a amené à une forme
parfaite, a dé l'avis rte nombreuses, compétences
de grandes chances de réussite.
Malgré cette tentative, le Beilevffle Amical

Çlub se fera représenter ans la course Paris-
Là Garenne'. Dans cette épreuve l'équipe qui rem¬
portait dimanche dernier la première place- dans
la Course d'Encouragement de? haute lutte, es¬
père. bien gagner Je challenge qui se dispute
par 5 coureurs par club. Avec des hommes com-
me Aube, Hutinot, Picard, Ruire, Hunault et
Fléiter, cette prétention- est d'ailleurs justifiée
vu la grande homogénéité de cette équipe.
iHendez-vous pour les coureurs à 1 heure 30,

Porte Maillot (sortie du métro)
J'culs-La Garenne. — Départ à deux heures de

l'apres-midi chez Eiims Pierre, 150, avenue Ma-
lakoH.

A. Bontemps.
-—

.

Pour lçs Poilus
des départements envahis

Le Bulletin des Réfugiés du Nord publiecette requête d'un groupe de soldats des dé¬
partements envahis :

Permettez-moi, toujours au même sujet,de vous demander la petite faveur suivan¬
te, que nous vous prions de signaler à l'at¬
tention de notre honorable Ministre de la
Guerre
Comme beaucoup de soldats des pays en¬

vahis ont plusieurs membres de leufs fa¬
milles évacués en plusieurs endroits, nous
demandons qu'on nous donne l'autorisation,
de faire établir nos permissions pour deux
villes différentes, cela nous permettrait
pendant nos » 6 jours » de revoir plusieurs
parents.
Il serait juste, vu que plusieurs chefs de

corps le tolèrent, qu'une mesure générale
soit prise, et que l'on accorde la même fa¬
veur à tous.
Ce ne doit certainement pas être impossi¬

ble, et encore moins Comporter des incon¬
vénients graves, aussi nous associons-nous
à la demande de notre confrère et de ses

correspondants.
Xjyav-y-

Bienfaisance

BanpeMoialeiîMi!
Société inon'jmê; — Capital lOÛ Millions

Siège Social : 20, Rue Le Peletier, PARIS

La Banque Nationale de Crédit
consent dés avances sur de bons
Titres cotés, à condition
que le montant de ces
avances soit consacré à
la Souscription à

l'EMPRUNT* NATIONAL.

Les guichets pour la, Souscription
resteront ouverts le DlfflANSëHE
12 DÉCEMBRE de 0 HEURES
misse.

AUJOURD'HUI PARAIT LE

noël de guerre 1915
Numéro de Luxe, publié par

les-annales
Ce N", artistiquement illustré, contient

DEUX ESTAMPES hors-texte, taille-douce et couleurs
- Rct'e de Noël, La Dernière Pensée

par LUCIEN JONAS
Le premier Chapitre du

Carnet de Guerre de Kurt-Oscar Millier
Aventures d'une famille Berlinoise en 1-914-1915
Publié par l'Abbé WETTERLÉ

Le premier Chapitre de :

FACE A L'ENNEMI
Impressions et Souvenirs d'un Soldat delà Grande Guerre

Parle Lieutenant Jacques P...
Le Héros de l'Épisode de : « DEBOUT, LES MCRTS! »
Une Pièce de Théâtre :

LES CATHÉDRALES
d'Eugène MORAND et de Gabriel PIERNÉ
Interprétée parSARAH BERNHARDT

Des Articles de :

Maurice BARRÉS, Maurice DONNAY, Emile
FAGUET, Anatole FRANCE, Pierre LOTI, Abel
HERMANT, Léon PLÉE, Yvonne SARCEY, etc.

• OMS

Quiconque s'abonne ou se réabonne pour un an
aux Annales (52 numéros) 12 francs

Reçoit GRATUITEMENT
dans les bureaux de la Revue, 51, tue S'-Georges,
une magnifique estampe d'art en couleurs avec
cadre-support de carton feutré (dimensions 63x73 c.)
«produisant le célèbre tableau de Lucien JONAS

DEBOUT, LES MORTS !...
Pour recevait S'estampe franco à domicile, ajouter
75 centimes au prix de l'abonnement Envoyer
le montant de i'abonnement (France el Coio
nies: 12 fr. Etranger : 18fr.) en mandat, chèque
ou tlmlarea-poste, 51, rue Saint Georges, Pari».

Les Angevins de Paris organisent pour
demain dimanche, à 13 heures et demie,
salle des Sociétés Savantes, rue Danton,
un grand Concert de bienfaisance au
profit des blessés et convalescents mili¬
taires angevins-
I'rix d'entrée : 1 franc par personne.

(Les enfants au-dessous de 12- ans sont
admis gratuitement.)
.—. Fy-tenva—ç

Pour pe tout le monde
souscrive à l'Emprunt
En raison ,des facilités accordées, il n'est

-personne qui ne soit à même de souscrire
à l'Emprunt 5 °/h pour la Victoire, exempt
d'impôt et inconvertible pendant 15 ans.

Q.ue faut-if, en effet ?
Il faut pour souscrire :

A 5 fr. de rente 5 °/„ libérée,
verser 87f-r. 25

ou bien
Prélever sur son livret de
-Caisse d'Epargne 43 fr. 60

Et verser en espèces 43 fr. 65
A 25 fr. de rente 5 °/„ libérée,

verser 436 fr. 25
ou bien

Prélever sur son livret de
Caisse d'Epargne 218 fr. 10

Et verser en espèces 218 fr. 15
A 100 fr. de rente 5 % libérée,

'

verser 1.74-5 francs
-oui bien

Prélever sur son- livret de
Caisse d'Epargne .........••: 872fr. 50

Et verser en- espèces 872fr. 55
etc., etc.

On peut remplacer les . espèces par des
Obligations ou des Bons de la Défense Na¬
tionale. Les Bons de 5 francs et de 20 fr.
sont admis aussi pour leur valeur nominale
augmentée, pour les premiers, de 0 fr. 02 et
pour les seconds de 0 fr. 08 par mois en¬
tier couru depuis le jour de leur -émission.
Nie dispose-t-on, po-ur le moment, que

d'une somme minime ou de disponibilités
limitées, on peut souscrire de la Rente 5 °/n
libérable par versements échelonnés.

On a alors à verser :
Par chaque 5 francs d-e Re^te :

En souscrivant : 10 francs.
Le 15 janvier : 2G^rancs.
Le 15 février ; 26 francs.
Le 15 mars t 26 francs.

Quels sont ceux qui, dans; ces conditions,
n'accourront pas apporter leur aide" à nos
soldatsi, à la France ?

f—Œi- «*-<-

Le Siège Social de la Société GênéraM
sera transféré, le 20 décembre prochain,
dans l'immeuble du Boulevard Hauss-
mann, n° 29.
La Direction Générale y s.era installée S

partir die lundi 13 courant.

Groupes et Syndicats
Réunions de ce soir

Syndicats
'A 18 heures 15. — Cheminots Ports Nord (20,

rue Urdençr).
A 20 heures. — Union des ouvriers mécani¬

ciens,'section du 15e (61, rue Blomel). — Section
du 18" (115, rue -Bachelet). — Section d'Asnlères
tfl,-rue du Tir). — Section de Pantin-A)ubervil-
Ifers (15, rue Magenta à Pantin).

Parti Socialista
A 20 heures. ■— La Garonne-Cnlomhes flocal

habituel).
A 20 heures 30. -- Se aw-tton (à la Qhcqie oc la

Poste). — 11°, Ambroisie (y, ruç du Général Biai¬
se). — IIe, HuqueUtfrMttgueriU} (95, -rue de Cha-
ronne). — 12", Bel Air (iî|, r|ue du. Rendez-Vous).
— 15e, Saint-Lambert (fc, rue Ttobert-Liudet).
— 18e, Goutte-d'Or (au siège). — 19e, Combat
(20, rue Hebeval). — 20", Charonne (12, rue de la
Réunion). — 20», Fargeaij (au siège). — Origi¬
naires d-u Puy-de-Dôme (|i, rue Paj-ol). — Ar-
queil-Cachan (salle P. L.)i Boulogne-Billan¬
court (boulevard do Slrasiourg). — Bobigny
(salle Boche, aux Slx-Houttsl — Courhevoie (8,
rue de l'Hôtel de Ville). — MalaJcolf (au siège).
Pantm (149, rue de Paris). — Vhlemonble (30,
avenue Outrebon).
A 21 heures. — 11e Folie Mëricourt (66, cité

d'Angoulëme). — AaibavUliCs (salle- Noê'l J-o-
bert). — Chatillon et Glamarv(rue d'e" Cbatillon
h Clamart). — L'Haye (aveiue Larouimès). —
Neuilly (135, avenjue de Neuity).

LES PLANCHES

Réunions de dimanche

Syndicats
A 9 heures. — Tailleurs de lierres et rava¬

leurs (60, rue Chariot). —
(33, rue Grange aux Belles),
rue Grange ayix Belles)'. — Miroi
■— Chemiserie-Lingerie (salle du fâs, côté droit,
B. d-u T.). — Bâtiment (au siège). - Travailleurs
municipaux -et départementaux (tille des com¬
missions, Ie étage, B. du T.).
A 9 heures 30. — Jeunesse Syndicaliste (33,

rue Grange aux Belles).
A 13 heures, — Cheminots P. L.-M'. (182, rue

de Charenton).
A 14 heures. — Ameublement, Cheminots,

'Peintres, ouvriers des P. T. T., Tajissiers, Ter»
rassiéra. Omnibus, Maçonnerie-pierre, Menui-
sieurs, Miroitiers, Ouvriers de l'A. P.. -Diaman¬
taires, Industries électriques, Tci-urneiii's en op-
pique, Découpeurs, Estampeurs, Cutilleurs,
Scieurs, Mou-luriers (33, rue Grange aui Beflqs).

Parti Socialiste
A 9 heures 30. — Rosny-so-us-Bois (â h, Coopé¬

rative).
A 14 heures, 1— Fédération des Ardenies (208,

rue St-Maur).
A 14 heures 30. — St-Ouen (à la Mairie). —

6e circonscription die Sceaux (43, rue Victor
Hugo).
A 15 heures. — Comité de Vigilance du canton

de Nogent (âu siège).
A 17 heures. — Originaires de l'Yonne (10 pla¬

ce de la Bastille). — Antony {rue de la Marie).
Locataires

A 9 heures. — 12e section (182, rue de Cha-en-
ton). — 14' section (13, rue Niepce). — 19e ;ec-
tion (42-, rue - de Flandre).
A 10 heures. — Union fédérale (49, rue de

Bretagne). — 20e section (54, rue Ménilmontail)i
— Boulogne (125, boulevard Strasbourg) L
Courbevoie (8, -rue de l'Hôtel de Ville). — Ie-
vallols (22, rue des Frères Herbert). —' St-M-ai-
dé (7, rue Jeanne d'Arc). — Vonves (18, ra
Grétry).

Divers
Union fraternelle des Enfants de la. Haute-

Saône et du territoire de Belfort. — Dimanche,
12 courant, réunion mensuelle, S 9 heures du
matin, -au café Martin, 23, -rue d'Arcolle.
Proposition concernant les sociétaires mobili¬

sés ; Communications diverses, très sérieuses.
'bous les compatriotes sont priés d'y assister.

. A 14 heures. — Bons Templiers (rue du Fau¬
bourg du Temple).
A 15 heures Grand. Orient (16, rue Cadet):

■ : 3"-®*®-*

Un jeune garçon disparu
Un jeune garçon de quinze ans, Raymond

Impérial, est disiparui - diu domicile de ses
parents -depuis samedi dernier, à 7 heures
et demie du soir.
M.. Impérial,_ 33, Faubourg Montmartre,serait reconnaissant à toutes les personnes

-qui pourraient lui fournir des renseigne¬ments ou des indications concernant son
ftlis, dont voici le signalement : Très fort,
pour son âge, cheveux longs et n-oirs, im¬berbe, visage" ovale, yeu x,noirs, teint mat
assez brun, nez assez fort.
II était vêtu, le jour de sa 'disparition,d un complet bleu -foncé, de chaussures P

lanières de cuir, d'un chandail de laine
bleu foncé et d'un pardessus noir avec colvelours.,

echos
Mlle Mary Garden fera sa rentrée rue

Favart samedi soir, 18 décembre, dans La
Tos-ca. Elle chantera Louise, jeudi 30, en
matinée.
Mme Croiza jouera Werther, le sqmedi

de Noël, en matinée ; el le spectacle sera
complété par la première des Cadeaux de
-Noël, de MM. Emile Fabre et Xavier Le¬
roux.
La soirée du Réveillon sera donnée (L'a

Vie de Bohème, Mlle Edmée Favart), au
bénéfice de la Fédération du Spectacle.
Le Tambour, de MM. Saint-Georges de

iBouhélier et Alfred Bruneau, sera créé
jeudi 23 décembre, en matinée, par Mlle
Chenal, qui chantera ensuite Sapho vers la
fin de janvier.

.Le gala de reprise du Juif Polonais
(Mlles Edmée Favart et Brohly, MM. Jean
Périer,• de Creus, Audouin, Berlhaud, Azé-
ma, etc.) est fixé aux premiers jours de jan¬
vier, au profit des réfugiés français d'une
de nos régions envahies.
Mlles Marydorska el Brolhier, M. Lheu-

reux, dont l'es débuts avaient été retardés
par la guerre, paraîtront en janvier devant
Je public.. Samedi, Werther sera joué avec
une mise en scène nouvelle. Le décor du
dernier acte, exécuté par Baïlly, représen¬
tera, pour la première fois, le cabinet de
travail de Werther, un co-xn pittoresque
d'intimilé et d'étude où le héros se réfugie
pour se tuer, donnant ainsi toute sa vrai¬
semblance traditionnelle à l'admirable final
dé Massenel.
La Charmante Rosalie, de MM. Webe*

et Hirschmann, sera créée par Mlles Favart
el Camia et M. Jean Périer, upràs les fêtes
du Jour de l'An.

vwv

Au CMlélel, ce soir, à 8 heures., première
représentation de : Les Exploits d'une, pe¬
tite Française, pièce à grand spectacle en
4 actes el 23 tableaux, de MM. Victor Dar-
tay et Henri de Gors. MM. Dnquesne, Von
Blilz ; Gorby, Wilhelrn ; Louis Déan, Co-
quillet ; Albert Dieu-donné, Jacques Bré-
ville , Charlier, Pierre Verneuil ; Bardes,
Jacobsen ; René Gervais, le Capitaine du

. Paquebot ; Mmes Gaby de Morlay, Mariet¬
te ; Germaine Monoray, Gladys Harrisson ;
-Gilles Raimbault, Miss Parker, Mlle Rita
Sanghetli, danseuse étoile

petites annonces
DU MERCREDI ET DU SAMEDI

(Tarif général : 1 fr. la ligne]
ALIMENTATION
fl-IDRE exquis, la pièce 222 litres franco Pa-U ris, 49 .francs. R. -Antoine, Le Mans (Sarthe).

Cl AFES grand arôme, verts ou torrenui iranedt par colis postaux. Demander Tarif jvteurica
Piquet, importateur au Havre.

C AFES TORREFIES. — 110, faubourg St-Denis,Paris.

MARIAGES

Mme STELLE, 33, rua Pigalle, mariages touteasituations,

MAR1AGES pour toutes sit. Mme Joubert, 55,r. des Petites-Ecuries. Tél. ; Bergère-44-41.
COURS ET LEÇONS

STENOGRAPHIE-DACTYLO, 15, 10.fr. par moia139, faub. St-Denis, gares Nord, Est (10e).

Leçons de piano et de mandoline à domicile)Ecrira Mme Demiée- 17, rue Berthollet,
Paris.

DIVERS

Montres, bijoux, pendules. Tribaadeau fa¬bricant principal à Besançon. Franco tarif
illustré.

TRAVAUX PHOTOGRAPHIQUES, artistiques etindustriels. Développement et tirage. Travail
rapide et soigné. Ecrire : Lemoine, 14, avenue
des Gobelins.. Pari^

TAILLEUR travail à façon. Transformations etréparations. Prix modérés. Delage. 28, rue
Servandoni et 42 rue de Vaugirard.

TAILLEUR pour Dames. Travail à façon et surmesure. Transformation de fourrures. Prix
modérés. L. Doubrovsky, 29, rue Rodier

'■taiï-itqssvsVW

LE BONNET ROUG&
est composé

par une équipa
fi'ouvriers sj'tidiAués.

Courrier des Spectacles

Op&ra-Comique. — Ce soit à 8 heures 15,
Werther (Mlles Brohly, Joute], MM. Darmel,
Yahrs, Azéma').
Dimanche, matinée à 1 heure 30, Carmen
Jôiidj, matinée â 1 heure 30, Lalcmé
Samedi 18, à S heures 15, pour la -rentrée de

Mlle Mary Garden, La Tosca avec MM. Fontaine,
Je&n Périer, Azéma, etc.

!W»
Porte Saint-,Martin. — Cyrano de Bergerac

sera représenté ce soir samedi -à" 7 heures 30, et
demain dimanche en matinée à 1' heure 45, et
en soirée a-7 heures 30, avec M. Le Bnrgv, Mme
Andrée. Mégard, M. L. Gauthier, MIM. A. Cal¬
meras,- Glasis," Gazaiis.
A 1-a soirée de dimanche. M. Jean Duval jouera

le rôle de Cyrano-
La location est ouverte pour la soirée de ven¬

dredi 24 décembre (Réveillon;. '
1/WV

Nomel Ambigu. — Malgré un succès qui ne se
ralentit pas, la Demoiselle de Magasin ne pour¬
ra plais avoir qu'un nombre très limité de repré^
sentations. En effet, l'amusante pièce de MM.
Fonson et Wicheier doit, partir en tournée et les
premirèes villes de l'itinéraire ont été arrêtées
jiour les fêtes' du four de l'An. Avis à ceux qui
n'ont pas encore vu cette coim-A-.e de mœurs
bruxelloises si gaiement .interprétée par des pre¬
miers comiques belges et français ; Jane Delmar,
Made Brenda, An-drée Pascal, Jane Calvé, Jean
Kemm, Miio, Duvivier.

vw
Concert Mayol. — Le succès de la grande ar¬

tiste Cora Lapas-perte, dans « lOO'.OOO lrancs parah ! » s'accentue de jour en jour. La fantaisie
de MM. Yves Mirande et R. Trébor remporte
un succès de rire formidable. MM. Henry Bosc,
Lucien Pra-d, -Max Hiy et M. Eiie Febvre sont les-
dignes partenaires de Cora Laparcarie. La par¬
tie de concert, avec T-outes les Etoiles de Paris,
constitue le programme Te plus attrayant crue
l'on puisse .imag.-ner. Aussi y a-t-il salie comble
tous les soirs chez M'ay-ol, Demain matinée.

wi
Aux Variétés. -- La reprise de l'exquise co¬

médie de Paul Gavault et de Pierre Charvay,
Mademoiselle Josette, ma femme ! a remporté
hier soir, -un suciès triomphai. On a acclamé
Mite Marthe 'RégnifcrJ tout à' fait1' onimitalble
dans ,1e rôle de Josette qu'elle a créé". M. Tré-
ville, un Panard parfait ; Mlle Marcelle Prain-
ce, délicieuse Myrian-nc, et M. Dnmény si re¬
marquable -dtns le rôle d'André Te-rnay, qui i
reprenait lui aussi, une do ses plus briilantes
créations. Voici un début qui souligne magnifi¬
quement la nouvelle direction intérimaire de
MM. Danancier et Tëhot-, - -

ce soir
THEATRES

COMEDIE-FRANÇAISE, 8 h-, Un Caprice, La
Suit d'Octobre, Il ne faut jurer de rien.

ODEON. 3 h., L'Artésienne.

TRÏANON-LYRIQUR, S h. 30, Les Noces de r„
nette, Ualathie. "«S

PORTE SAINT-MARTIN. — A 7 h.
mercredi, jeufti, samedi, dimanche (d'imanT1matinée et soiréa), Cyrano de Bergerac m n
Bargy, Mme Andrée Mégard, MM. Louis rthier, A. Galmettes, Glasis, Gazaiis.

Gaîté, 8 h. 15. Le Contrôleur des WaqonTTtp
Théâtre Antoine, 3 h. 30, La Belle Ave„n!'1
Théâtre Sarah-Bernhardt, 8 h., Le Bossu. K
Ghâteiet, 8 h., Les Exploits d'une pcute ». -
çaise. 1

Athénée, mardi, jeudi, samedi, dimanche s <
heures 30, L'Ecole des Civils, revue. "

Varîét®, a |h. loi Mademoiselle Josette
femme. ' T

nouvel ambigu. 8 h., Là DemoiseïiTt
Magasin. Mardi, jeudi, samedi, dimanch.

(dim-anche matinée et soirée). Mmes Jane d°t
mar. Made Brenda, Anda-ée Pascal, ja2-
Calvé, MM. Milo. Kemm, Duvivier, Almettes

Renaissance. 8 h. 30. La Puce à l'oreille;
Palais Royal, 8 ' h. 30, samedi, dimanche, #
faut l'a,voir, revue.

BoufTes Parisiens, 8 h., Kit.
Grand Guignol, 8 h. 45, L'Ecole de Bellcs-Mèret
S." I p. Convive »

CornèvïM
Vaudeville, 2 h. 30 et 8 h. 30, Çabirta, film qiGabriele d'Anminzto. ,
Théâtre Albert I', 8 b. 45, Le Parfum.

MUSIC-HALLS, CONCERTS, CABARET?
CONCERT MAYOL.
troupe, dans « 100.000 francs, par an 1
laisie. 3 tableaux. Partie de Concert. Toute»
les- Etoiles de Paris.

Cora Laparcerie et J
'

' FaS '

Le Cagibi, 25, rue Caumartin, Chansonniers
Sketcn, revue. x

Foi'ies-Bergére, 8 h. 30, La Revue des Folie»
Bergère.

Scaia, 8 h. 30, Pourvu qu'on ait l'Mètro, revu#
Eldorado, S h. 30, Dranem, On dit que. )
revue.

Olympia, 8 h. 30, Attractions,
Gaîté Rochechouart, 8 h. 30, Un Bûcheur, pièrç
Fursy.

Ba Ta clan, 8 h. '60, GaUpa.ux dans Octave. Co»

Moulin de la Chanson, à 8 heures 30, Les Chai)j
sonniers et Chut ! Cliut ! revue.

Européen (5, rue. Biot, place Clichy), CinS
Théâtre. Concert.

Pie qui Chante. 8 H. 30, Les Chansonniers
et la revue.

La Chaumière, 8 H. 30, Les Chansonnier»
Taisez-vous, Mais... fiez-vous, revue. 7

Capucines. Revue.

Chez SENGA, 25, rue Fontaine
Tél. Louvre 28-21. — Wanda, Lit.
vasseur, ueri, Yette Anceny, Geon
gius et les meilleurs artistei
Fauteuif, 1 fr. Tous les jours t
quatre- heures,, matinée, fauteuil
0 fr, 50.

Nouveau Cirque, 8 h-, 30, Attractions, Anloitt'
Toréador, fantaisie bouffe.

CINEMAS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA
CE, 24, bôufevard des Itaiiens. Tous les jouiS
de 2 heures à 11 heures. Actualités. Pr»
gramme varié. Intéressant. Orchestre syn|
Phonique.

—— -t.

IÏTVOÎJ-CINEMA (14, rue de la Douane). Téf26-44. Tous les jours, matinée à 2 h. 30, soi
rée à 8 heures. Autour de fa guerre. Actu»
lités au jour le jour.

OMNIA PATHE (à côté des Variétés). — U
brebis perdue (Cécile G-uyon). Taisez-voto
Méfiez-vous .! (Polin). Actualités militaires com'
piétés.

ç —,

Ehamstisasls, Goufleux
Vous vous guérirez aussi bien à domicile

: que dans 'es villes d'eaux. Buvez â cha-
,

cun de vos repas et d'une façon conti¬
nue de l'eau minéralisée avec des

iifhinés & v Gustin
qui seuls dissolvent et éliminent rapi¬
dement l'acide urique et lavent les reins.

Un franc la Boite
de 12 paquets
permettant d'obtenir 12
litres d'eau minéral?.

OPERA-COMIQUE, $ li. 15, Werther.

Le Gérant : Léon Batlb.

MARTINI
vermoutlf rnymmm

H.MRRÎ-MER1E FRANÇAISE. Malaon L Dangoa
Georges Dangon, imprimeur

123. ruo Montmartre, Paris (2e)

Très joli Bébé
Chemise, chaussettes, souliers.

Hauteur 0™61.

PARIS

Pendant tout le Mois de Décembre

JOUETS


